
Le 17 mai 1979, plusieurs milliers de manifes­
tants montaient au relais de télévision du 
Bois-de-Châ à Longwy ; motif : protester contre 
le brouillage de LCA (Lorraine Cœur d'Acier), la 
radio de la CGT. Cette manifestation spontanée 
n'avait fait l'objet d'aucun appel. Il avait suffi 
que les animateurs de la radio disent : «On en a 
marre, on ne peut plus émettre avec le brouilla­
ge, on arrête». La levée de boucliers se trans­
formait rapidement en manifestation. L'aggres-
sion des fiics se heurtait à une vive résistance 
qui durait une bonne partie de la nuit et était 
surtout animée par une masse de militants de la 
CGT. Sur les cinq personnes arrêtées, trois 
avaient leur carte CGT dans la poche. Révélant 
le degré de révolte provoqué par les projets de 
restructuration et les milliers de licenciements 
qui étaient prévus, cette colère montrait égale­
ment le degré d'attachement des travailleurs du 
bassin de Longwy à leurs radios, et tout parti­
culièrement à LCA. 

Aujourd'hui, il se trouve des gens qui, de l'in­
térieur même de la CGT veulent faire taire LCA. 
Oh, pas complètement ! Non, juste tout ce qui 
n'est pas point de vue de la CGT. Car, c'est là 
l'originalité de LCA et la raison qui lui a valu 
son succès : c'est une radio de la CGT mais 
aussi une radio complètement ouverte, où 
n'existe pas de censure, où s'exprime qui le 
veut. 

L'offensive contre LCA a provoqué une vérita­
ble révolte dans les rangs des militants longovi-
ciens de la CGT. 

S'i l est un endro i t où les 
«grandes orientations novatrices 
du 40* Congrès» on t c o n n u une 
app l i ca t ion créat r ice , c 'es t le 
s tud io de rad io L C A instal lé dans 
le hall d 'en t rée de la mai r ie de 
L o n g w y - h a u t . 

L C A est née le 17 mars 1979, 
que lques mo is après les assises 
confédéra les de Grenob le o ù de 
n o m b r e u s e s vo ix s 'é ta ient éle­
vées pour réc lamer l ' ouve r tu re , 
le déba t , la pr ise en c o m p t e des 
po in ts de vue d i f fé ren ts . Georges 
S é g u y l u i -même lançai t un v i ­
brant appe l du haut de la t r i bune 
à r o m p r e avec «les méthodes qui 
ont pu correspondre aux situa­
tions et besoins d'une époque 
mais qui, de nos jours, sont 
devenues des routines paraly­
santes, restrictives de l'activité 
de masse, de nature à nourrir 
des manifestations d'étroitesse, 
voire de sectarisme, à nuire à 
l'autorité de la CGT et à son 
caractère démocratique» (1) . Des 
mi l i tan ts par cen ta ines o n t en ­
t e n d u ce message n o u v e a u sans 
f o r c é m e n t m e s u r e r c o m p l è t e ­
m e n t ce qu ' i l imp l iqua i t c o m m e 
t r ans fo rma t i ons dans la p ra t ique 
q u o t i d i e n n e . A L o n g w y auss i , 
l 'appel sera e n t e n d u , ma is ne 
donne ra pas l ieu à recherches 
imméd ia tes . C'est un peu plus 
t a rd , q u a n d un cer ta in n o m b r e 
de c o n d i t i o n s seront réunies q u e 
sera ten tée ce t te expér ience , 
un ique en son gen re , d ' u n e rad io 
CGT en t iè rement o u v e r t e . 

Dans un climat 
de lutte 

Mars 1979 : cela fait p lus de 
t ro is m o i s q u e le S O S bri l le 
c h a q u e nu i t t o u t en hau t du 
crassier de Senel le . L o n g w y vit 
au r y t hme des opéra t ions « c o u p 
de p o i n g » . La f ièvre s 'est e m p a ­
rée de ce t te c i té ouvr iè re t ou te 
ent ière organ isée a u t o u r de la 
s idérurg ie ; la rage de ces t ravai l ­
leurs, de ce t te popu la t i on qu i 
refuse de voi r la vi l le rayée de la 
car te c o m m e les maî t res de 
fo rge en on t le p ro je t . Dans 
ce t te e f fe rvescence p e r m a n e n t e 
d ' o c c u p a t i o n s en mee t i ngs , de 
man i fes ta t i ons en a t taques d e 
commissa r i a t , c 'est un bou i l l on ­

n e m e n t d ' i dées , d ' in i t ia t i ves , de 
débats pass ionnés, de remises en 
cause des v ieux schémas , de 
l 'ac t ion « t rad i t ionne l le» . 

Les mi l i tan ts C F D T son t aux 
premières l ignes . C h a q u e soir , 
leur rad io « S O S Emploi» in for­
m e , c o m m e n t e , o u v r e des dé­
ba ts . M o y e n s modes tes et expé­
r ience inex is tan te , Radio SOS 
Emploi conqu ie r t ceoendan t u n e 
aud ience qu i g rand i t au fi l des 
j ou rs dans le bassin l o n g o v i c i e n . 

Les mi l i tan ts C G T ne son t pas 
en reste. Plus n o m b r e u x et 
m i e u x imp lan tés dans les usines 
q u e les cédét is tes , ils parv ien­
nent cependan t d i f f i c i l ement à 
dépasser le cadre é t ro i t de la 
{{défense de la sidérurgie fran­
çaise contre les trusts alle­
mands» et des g randes man i fes ­
ta t ions de masse aux l endema ins 
incer ta ins . Pour tan t la d y n a m i ­
q u e lancée au dépar t en dehors 
d ' e u x , mais d a n s laquel le n o m ­
bre d 'en t re eux f in issent par se 
r e t r o u v e r p r o g r e s s i v e m e n t va 
parveni r à créer une s i tua t ion 
con t rad ic to i re et e x t r ê m e m e n t 
in té ressante . On verra par e x e m ­
ple tel responsab le cégét is te q u i , 
hier enco re fus t igea i t «ceux qui 
font de la fumée devant le 
commissariat», se re t rouver à la 
tê te de c o m m a n d o s déc idés pour 
des opéra t ions c o u p de p o i n g 
for t peu pac i f i ques . O u tel au t re 
qu i ne cesse d e parler d ' ac t i on 
s 'opposer f a r o u c h e m e n t à ses 
p rop res mi l i tan ts qu i eux veu len t 
appuyer éne rg iquemen t l ' occu ­
pa t ion d u relais de télé o rgan isée 
par les cédét is tes . B ien qu ' i l ne 
soi t pas t o u j o u r s v is ib le de 
l 'extér ieur , le déba t , par fo is âpre , 
t ou jou rs pass ionné est présent 
en pe rmanence dans les rangs 
cégét is tes . T o u t est su jet à 
d iscuss ion : les f o rmes de lu t te , 
les m o y e n s d ' a c t i o n , les ob jec t i f s 
de l u t t e , l 'un i té d ' a c t i o n avec la 
C F D T , avec les aut res f o r ces . . . . 

La naissance de LCA 

C'est dans ce c o n t e x t e q u e la 
con fédé ra t i on C G T déc ide d ' u n e 
j ou rnée na t iona le d ' ac t i on avec 
m o n t é e à Paris p o u r le 23 mars . 
Dans la fou lée , l ' idée q u i ge rma i t 
depu is que lque t e m p s est dé f in i -

Longwy : faire taire Radio LCA 
ou deux conceptions 
de l'ouverture démocratique 
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Plusieurs milliers de personnes rassemblées en une demi-heure devant les grands bureaux d'Usinor. 
LCA avait lancé un appel à la mobilisation générale. 

Longwy : 
faire taire Radio LCA 
ou deux conceptions 
de l'ouverture démocratique 
t i vemen t lancée : la C G T de 
L o n g w y va se do te r d ' u n e rad io . 
A u dépar t , c 'est pour préparer le 
23 m a r s qu 'e l le est c réée. De ce 
po in t de vue , elle rempl i t par fa i ­
t e m e n t la t âche qu i lui est 
con f i ée . La d i rec t i on con fédéra le 
t ient b e a u c o u p au succès d u 23 
mars ; L C A jouera p le inement 
son rô le , au cœur de la mob i l i ­
sa t i on . 

Il f a u t b ien le d i re , u n e au t re 
ra ison a poussé les responsa­
bles cégét is tes , eux qu i ne sont 
pas t rès c h a u d s par t isans des 
radios- l ibres, à créer L C A : à 
L o n g w y , les mi l i tan ts cédé t i s tes 
o c c u p e n t une b o n n e par t du 
te r ra in , leur radio o c c u p e seule 
les ondes . L ' in térêt d u débu t 
dans la p o p u l a t i o n , c o m m e n c e à 
se t r ans fo rmer en vér i tab le e n ­
g o u e m e n t pour ce t te pet i te vo ix 
par t ie i n tég ran te d e la lu t te et à 
son serv ice. Des responsab les 
CGT et aussi des mi l i tan ts se 
son t é m u s de ce t te s i tua t ion et 
o n t dép loyé des e f fo r t s impo r ­
t an t s pour parveni r à déc ider les 
p lus réf racta i res à l ' idée de la 
rad io . Certa in secréta i re de syn ­
d ica t ne cacha i t pas a lors son 
idée : «Il n'y a pas de mystère. Il 
faut mettre les moyens pour 
donner à la CGT, la radio qui lui 
revient, c'est-à-dire une place 
prépondérante». D e f a i t , l es 
m o y e n s seront m is . Un pu issant 
éme t teu r , un s tud io b ien aména ­
g é , deux journa l i s tes p e r m a n e n t s 
m i l i tan ts de la C G T , venus t o u t 
exprès , L C A émet quas imen t 
t o u t e la j ou rnée . Assez rap ide­
m e n t , elle couv r i ra la frêle vo ix 
de SOS Emploi qu i ne d ispose 
pas de tels m o y e n s . «Dommage 
disai t un an ima teu r cédé t i s te . On 
comprend d'autant moins que 
nous avons toujours, depuis le 
début, proposé de mettre S O S 
Emplo i à la disposition et sous le 
contrôle de l'intersyndicale alors 
que nos camarades de la CGT 
ont toujours refusé». 

D'ent rée de jeu d o n c , LCA 
s'étai t c la i rement s i tuée au c œ u r 
de la l u t te , un m o y e n supp lé­
men ta i re t rès i m p o r t a n t pou r les 
s idérurg is tes et la popu la t i on de 
L o n g w y d a n s leur rés is tance aux 
p lans d e c h ô m a g e des ba rons de 
l 'acier. De fa i t , LCA étai t de 

t o u t e s les mob i l i sa t ions . M i e u x , 
elle a souven t j o u é un rô le 
i r remp laçab le , par la rap id i té d e 
son i n te rven t i on . M o y e n moder ­
ne et rap ide , elle a t e n u une 
p lace or ig ina le dans t o u s les cas . 
Par exemp le q u a n d les f l ics on t 
cerné les g rands b u r e a u x o ù 
des mi l i tan ts de la C G T et de la 
C F D T re tena ient des responsab le 
d 'Us ino r , un vér i tab le m o t d 'or ­
dre de mob i l i sa t ion généra le étai t 
lancé sur les ondes . En une 
demi -heu re , près de 5 000 
pe rsonnes fa isaient f ace aux f l ics 
et les ob l igea ient à remon te r 
dans leurs cars . 

Une 
certaine conception 
de l'ouverture 

Radio pour la l u t te , LCA étai t 
aussi une rad io t rès o u v e r t e , 
respectant sc rupu leusemen t les 
idées, les po in t s de v u e , d o n n a n t 
la parole à t o u s ceux qu i le 
dés i ra ient . Dans un i n te rv iew au 
Quotidien du Peuple en ju in 
1979, Marce l Tr i l lat et J a c q u e s 
D u p o n t , les an ima teu rs , expl i ­
qua ien t leur c o n c e p t i o n de la 
radio : il ne s 'ag i t pas , d isaient-
ils en subs tance , de reprodu i re 
des c l ivages semblab les à ceux 
qu i ex is tent sur les rad ios habi 
tuel les. Il f a u t c o m p l è t e m e n t 
changer t o u t cela ; n o u s v o u l o n s 
parveni r à donne r la paro le à 
ceux qu i ne l 'ont jama is . Et ce 
n'est pas fac i le . Il ne suf f i t pas 
de donner la paro le aux gens 
pour qu ' i l s la p r e n n e n t . Il f au t 
t rans fo rmer les c o n s o m m a t e u r s 
en ac teurs . Et de conc lu re : pour 
parveni r à ce la , il est abso lumen t 
impéra t i f d 'avo i r une radio c o m 
p lè tement ouve r te o u n 'existe 
a u c u n e censure . Bien sûr, c 'est 
la rad io de la C G T , cel le-ci do i t y 
avoir une p lace p r é p o n d é r a n t e . 
Cela d i t , t o u t le m o n d e do i t 
pouvo i r s 'y expr imer , c 'es t la 
cond i t i on pour q u e cela m a r c h e . 

Il n 'est pas exagéré de d i re que 
LCA a cons t i t ué un événemen t 
impo r tan t à L o n g w y . Très v i te , 
elle est d e v e n u e la rad io des 
t ravai l leurs, t rès écou tée dans 
t o u t le bass in , aussi lo in que 
puisse por ter son é m e t t e u r . Sa 

c o n c e p t i o n d e l ' ouve r tu re , d u 
déba t lui a va lu une sol ide 
répu ta t i on et a créé au tou r d 'e l le 
un réseau t rès é t e n d u d 'aud i ­
teu rs , d ' am is , d e dé fenseurs . 

Sur LCA, pas d e su je ts - tabous 
o n par le de t o u t , o n o rgan ise des 
déba ts sur t o u s les sujets : sur la ' 
l u t te b ien sûr , mais aussi sur les 
j eunes , sur la sexual i té e t , j usque 
sur un sujet aussi b rû lan t q u e 
l ' A f g h a n i s t a n . P r a t i q u e p e r ­
m a n e n t e d u d i rec t , d ro i t de 
réponse ga ran t i à t o u s , déba ts 
con t rad i c to i res en t re synd ica ts 
o u o rgan isa t ions de g a u c h e et 
d ' e x t r ê m e - g a u c h e sur q u a n t i t é 
de ques t ions , revues de p resse . . . 
t ous les j ou rs , il se passai t 
que lque chose sur LCA. 

Faire taire LCA ? 

A i n s i , ma lg ré les i n te rven t i ons 
po l ic ières, les menaces , l ' i n t im i ­
d a t i o n , le b rou i l lage p e r m a n e n t , 
le pouvo i r n 'est pas pa rvenu a 
fa i re ta i re LCA. La mob i l i sa t ion 
popu la i re au tour de la rad io l 'en 
a e m p ê c h é . Ma is , ce q u e le 
pouvo i r n 'est pas pa rvenu à fa i re 
en redoub lan t de hargne , f r ap ­
p a n t d e l ' e x t é r i e u r , d ' a u t r e s 
von t - i l s y parveni r en fa isant un 
travai l de sape de l ' intér ieur ? On 
est en dro i t de se poser la 
ques t i on après les mu l t ip les t e n ­
ta t ives qu i on t é té fa i tes et q u i 
se p o u r s u i v e n t p r é s e n t e m e n t . 
Cer ta ins , à la tê te de la c o n f é d é ­
ra t ion on t déc idé qu ' i l y en a 
assez de ce t te expér ience . C o n - i 
t re l 'avis de la g rande masse des 
mi l i tan ts de L o n g w y et des ' 
m e m b r e s (2500 env i ron) de l 'as­
soc ia t ion des amis de LCA. 

C o m m e souven t en parei l cas , 
les m o y e n s emp loyés ne son t 
pas t ou jou rs d ' u n t rès hau t 
n i veau . A ins i , on a c o m m e n c é i 
par suppr imer le salaire de d e u x 
journal is tes ; c o m m e ça , sans 
préveni r e t sans donne r de ra ison. 
Des rago ts , des f aux -b ru i t s on t 
c i rcu lé sur te l ou tel m i l i tan t ; des 
press ions on t été exercées sur 
des «é léments» m o i n s dé te rm i ­
nés. 

Ma is , les censeurs ne s ' a t t en ­
daient pas à t r ouve r la rés is tance 
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;j'\\s do i ven t a f f ron te r . L'espri t 
de dèoa t , de c o n f r o n t a t i o n des 
po in t s de v u e , de la d iscuss ion 
t ranche et o u v e r t e a é n o r m é ­
m e n t gagné du te r ra in . Les 
m é t h o d e s emp loyées et l 'ob jec t i f 
recherché on t sou levé une t e m ­
pête de p ro tes ta t i ons . Cer ta ins 
m i l i t an ts , hier enco re t rès mar­
qués par l 'espri t de b o u t i q u e ne 
se cachen t pas pour cr ier à la 
d i c ta tu re et d é n o n c e n t les «mé­
t h o d e s déguelasses de la con fé -
d é » . M i che l O l m i , le secrétai re 
de l 'UL a dém iss ionné . Des 
camarades qu i t ravai l lent avec lui 
o n t révélé qu ' i l n 'en pouva i t p lus 
de suppor te r les press ions et les 
rago ts . Il ne s'est t r ouvé q u e 
b ien peu de mi l i tan ts pour dé fen ­
d re les pos i t ions con fédéra les au 
c o u r s des réun ions de d iscuss ion 
sur la ques t i on de la rad io . 

Maintenant, 
on discute 

M a i s q u e c h e r c h e n t d o n c les 
censeurs de la con fédé ra t i on ? 
La C G T a t ou jou rs eu u n e p lace 
pr iv i légiée sur les o n d e s de LCA. 
Ses pos i t i ons , ses po in t s de v u e , 
ses analyses on t é té l a rgement 
d i f fusées. T o u t e s les mob i l i sa t ion 
ent repr ises par la C G T o n t é té 
ac t i vemen t sou tenues par la 
rad io . On peut m ê m e di re q u e 
LCA a c o n t r i b u é de man iè re 
non-nég l igeab le au succès de 
n o m b r e d ' in i t ia t ives de la C G T . 
A lo rs ? 

A l o r s , il se t r o u v e qu ' i l est 
t o u j o u r s d i f f ic i le l o r s q u ' o n lance 
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u n e m é c a n i q u e d é m o c r a t i q u e du 
t y p e de cel le q u i a é té lancée à 
L o n g w y d 'en mesurer t o u s les 
e f fe ts et d ' en garder la maî t r ise. 
S u r t o u t , l o rsque cer ta ines pos i ­
t i ons son t à ce po in t si peu 
assurées qu 'e l les dev iennen t di f­
f ic i les à dé fend re dans des 
déba ts con t rad ic to i res . A ins i , par 
exemp le lo rsqu ' i l a é té d é b a t t u 
des p rob lèmes posés par l ' inter­
ven t i on sov ié t ique en A f g h a n i s ­
t a n . 

Plus géné ra lemen t , il s'est 
p rodu i t une é n o r m e évo lu t i on 
des espr i ts d a n s le c o u r s de la 
lu t te et de ce t te expér ience 
p r o f o n d é m e n t in téressante . 
N o m b r e de mi l i tan ts se son t 
ouve r t s à la d i scuss ion , se sont 
h a b i t u é s à é c o u t e r d ' a u t r e s 
po in t s de v u e , on t é té amenés à 
dé fend re les leurs. Ce m o u v e ­
men t a conce rné aussi des 
responsables de synd ica t , des 
mi l i tan ts engagés po l i t i quemen t 
dans des par t is de g a u c h e et 
d ' ex t r ême-gauche ; on a par lé 
ensemb le , on a c h a n g é le t y p e 
de rappor t b l o q u é q u i pouva i t 
exister aupa ravan t . Ce n'est pas 
rien ! S o u v e n t , o n n'est pas 
d ' a c c o r d . Et a lors ? o ù .est le 
p rob lème ? On en d i scu te . C'est 
ce qu ' a permis LCA e t c 'est 
b e a u c o u p . Dans ce t te d é m a r c h e , 
les t ravai l leurs et la C G T on t 
t o u t à gagner . Les censeurs 
auraient- i ls que lque chose à per­
dre ? 

7) Georges Séguy : Rapport 
d'ouverture au 40* Congrès con­
fédéral de nov-décembre à Gre­
noble. 


